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Pauvre cnfant! dit l'abbé Gervais, en-
corc une épreuve. Mais grâce à Dicu, elle

n'est pas au-dessus de votre courage. Vrai-
ment, il n’y n d'autre repos ici-bas que

dans unc soumission absolue à la volonté
divine ! là est votre force ; que 1ù soit tou-
jours votre confiance, tout s’aplunira un

jour devant vous. Maintenant il y à fort
à réfléchir sur cette grave affaire ; et j'in-

cline à penser comme notre excellent ami,
qu'il ne faudrait peut-être pas rompre si
brusquement avec M. et Mme Daurival.
—Mon Dicu ! s'éerin Clotilde, qu'ils

ignorent à jamnis cetto triste affaire !

Quant à me retrouver en présence de M.

Adrien, ccla ne me paraît ni convenable,

ni prudent.
—Sans doute, ma chère enfant, roprit

l'abbé Gervais ; mais aussi pourriez-vous

reprendre une place où vous avez fuit déjà

quelque bien saus vous exposer à cette pé-
niblo rencontre ; et c’est à quoi je songe.

Vous savez pourtant si je voudrais quel-

que chose qui ne fût pas digne de vous !
—Si je le sais, reprit Clotilde, ct je

crois aussi quo vous ne blâmerez pus ma

résolution. -
—Non,certes, je nele blâme pns ; mais

en réfléchissant À notre digne ami Flo-

rentin, je pensu que nous pouvons éviter
peut-être une rupture si fücheuse ct qui
sera toujours très-difficile à expliquer. Eh
bien, lnissez-moi méditer.un moment sur
toutes ces pénibles circonstances; demeu-
rez ici, et, avant une heuro ou deux,je re-
viendrai vous soumettre une décision défi-
nitive. Priez Dieu qu'il m'inspire ct dis-

pose toute choso favorablement. Et vous,
mon cher Florentin, Vous excusez l'initia-

tive que j'ose prendre ? U'est mon onrac-
tère de prêtre qui, seul, m'en donne l’as-

surance.
—Allez ! très-cher ami, allez ! dit Flo-

rentin, vous êtes l’hommede la paix ; puis-
siez-vous la ramener bientôt parmi nous !

L'abbé Gervais sortit, sans trop appuyer
sur co qu’il voulait faire pour ne pas alar-
mer davantage la pauvre Clotilde, TI était
résolu de voir immédiatement le capitaine
Daurival et de s'expliquer franchement

sur lo déplorable résultat de son impru-
dence, Ul ze dirigea dônevers le faubourg
Saint-Germain, mais en suivant assez lon-

guemontles quais du côté du Louvre, pour
se donner le tomps de réfléchir à ce qu’il
allait dire, réunissant et affermissant dans

son csprit toutes les bonnes pensées qui s’y
présentaient, cn priant Dieu de bénir sa
démarche. Il arriva de la sorte à In porte
de l'hôtel Daurival, entra sans plus délibé-

rer ot demandale capitaine. |
L —Je ne lo crois pns sorti, répondit un
domestique, veuillez me suivre, monsieur

l'abbé.
—C'est bien le cas de saluer fon bon

ange, se dit l'abbé en levant les yeux en

haut. :
Tis montèrentl'escalier : le domestique

s'étant assuré de la présence de M, Adrien,
annonça l'abbé, Gervnis, l’introduisit. et se
retira. Lie capitainea'était- levé et, avec
un visage singulièrement contracté, une
politesse toute silencieuse, vint au devant
de l'abbé Gorvais qui dit nussitôt :  ,—Pardonnez-moi ce dérangoment, Mon-

sicur ; je vions vous demander quelques
moments d'entretion, nyant à vous oxposer
uno.…. affairo véritablement sérieuse.
—Je suis prêt à vous écouter, Monsieur,

répondit Adrien d'une voix concentrée, ct
en montrant un siègod-son respectable in-
terlocuteur. ' :
—Mousicur, reprit alors 1'abbé aves dé-

cision, vous ôtesmilitniro ct vous deves
aimor la franchise ; joe no vous suis pns en-

tièrementinconnu,ayañt quelquefois l'hon-
nour d'être requ par vos parents ; ot mon
habit vous dit assez quel ordre d'idées j'ai.
mission do protéger on tous lieux. Peor-‘

mattez-moi done do vous soumcttre quel.
ques observations relativement à uno joun3
personne qui a su mériter l'estime ot l‘at-
tachement do'votre famille, que pour mion
compte j'honoro à l’égal des plus. distin.
gudos, et que copendant vous avez eu, lo!
mulhour d'offcuser crucllement. (Adrien
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fit un geste expressif de pcine et de re-
gret.) Je suis, Monsieur, je suis quo vous

déplorez séricusement ce moment d’oubli,
et ce n'est pas moi qui diminucrai le mé-

rite d'un retour. Tous, nous pouvons fuil-
lir, mais l’homme d’honueur seul se relève

en condamnant ses écarts. Soyez donc fé-

licits, Monsieur, pour avoir reconnu l'é-
minente vertu de Mlle Germont ct lui
avoir rendu justice. Malheureusement

une conséquence déplorable se produit:
c'est que Mlle Germont a pensé ne pou-

voir plus demeurer dans votre famille ; et
retirée déjà chez notre digne ami, M. Flo-

rentin, elle a résolu de ne plus paraître ici.

J'achève, ajouta l'abbé Gervais, en voyant
Adrien se lever tout ému; ur, je crois être
vrai en disant que ce sera une peine nussi

grande, peut-être, pour Mlle Henriette et
votre famille, que pour Mlle Germout na-
vrée de cette séparation, ctde plus oxpo-
séc à toutes les vicissitudes d’uno situation

très-précaire, portant ainsi une double pei-
ne du mal qu'elle n’a ni voulu, ni fuit.

—Monsicur l'abbé, s'écria Adrien d'une

voix agitée mais ferme duns son accent,
il n’en sera pas ainsi, je l'affirme sur mon

honneur ! Non, Mlle Germont ne peut
quitter cette maison pour ma misérable

échappée ; ce meserait un insupportable
reproche d'avoir réduit à ce point une dé-

licatesse excessive peut-être, mais que je

comprends et que j'admire. Kt que di-
rait toute la famille, si justement attachée

à Mlle Germont ? Ce départ lui serait
inexplicable ; je me devrais d'en déclarer

la cause, ct, coûte que coûte, je le ferais,
pour justifier du moins celle que l'on re-

grettorait eucore plus. Je croix avoir

micux à faire et voici mes intentions: com-
me il convient, avant tout, que Mlle Ger-
nfbnt ne se sépare pas de ceux qui ont su

apprécier tout son mérite, c'est moi, Mon-

sieur l'abbé, qui partirai sans retard, au-

jourd'hui même. Il n'est pasdix heures:
je cours au ministère, où j'ui des amis, ob-

tenir un ordre de rappel en Afrique : ces
faveurs-là ne se refusent guère et se justi-
flent aisément au milieu d’une guerre in-

cessunte. Donc, ce soir encore, je pars et

pour un temps illimité ; | veuillez le faire

suvoir à Mlle Germont afin que son absen-

ce ne sc prolonge pas plus ct n’excite pas

l'inquiétude de mes parents.
—Voilà ce que j'attendais de votre gé-

nérosité, reprit l'abbé Gervais, en prenant
affectucusement les mains du capitaine, et

ce qui we pénètre de reconnaissance autant
que d'estime ; car vous ne sauriez micux
témoigner votre respect pour les intérêts

de Mile Germont, qu'en vous privant, com-

me vous le voulez faire, des épanchements

et des doucours de la vic de famille. Que
Dieu done vous conduise et vous protége

sous lo ciel de l'Afrique, où mes prières
vous suivront chaque jour.

Adrien serrait cordialement les mains
du digne abbé, et très-touché de ses bon-
nes paroles, il lui disait d'una voix-péné-
trée:
—Vous m'avez réallement fait du bien,

monsiour l'abbé, en m'aidant à me relever
à incs propres yeux ; car ce misérable en-
traînement m'humilinait d'autant plus, que
je me croynis, je le dis en toute franchise,

des sontiments plus élevés. Aussi, plein
d’irritation contre moi-même, je nc savais

comment réparor ce milheureux oubli.

Maintenant, je me sens plus tranquille et
je suis vraimont aise d'avoir à souffrir un
peude ma faute. ,Ç
Le visage de l'abbé Gorvais s’éclaira

d'un radieux sourire :
‘-—Et moi, lui dit-il, je suis trois fois
heuroux de vous entendre parlor ainsi, par-
co que c'est le vrai langnge du chrétien.
Mnis puissicz-vouscomprondre encore pour-
quoi, malgré les plus nobles sentiments, si
fhcilement on s’égare.
—Achovez jo vous on pric.

—C'est que, ct vous cn avez fait l’expé-
rience, nous avons tous besoin de la lumid-
re ot de ln grâce divines ; car notre raison,
si haute soit-clle, s'illusionne ct se firusse
de mille manières au souffle des passions;
In loi du Dieusoulo ne varie Winoso trou-
ble janviis, parec qu'ello cst In pire ot par-
faite vérits. Dujour donc où yous vou-
droz ln suivro fidèlement, vous vous possd-
dèrez vous-méme alors danstoute la digni-

té de:votre raison.
: —Morci, monsiour l'abbé, merci. Jo

n'oublierai pas vos conscils, ct co sora un

de'mos rogrots, en partant, de ne pouvoir |lik leupprofondjraoevous.

—Faites une chose : écrivez-moi quand
vous screz en Afrique ; exposez-moi sim-

plement vos idées, vos tendances, vos ob-

jections sur ce qui toucheà l'ordre moral et
religieux, et je m'’effurcerai de vous faire

complètement connaître les grands princi-
pes dont le soul énoncé vous touche en ce

moment.

—J'accepte sérieusement votre propo-
sition, monsieur l'abbé, et croyez à ma

sincère reconnaissance.

—Croyez vous-même à la joie que j’é-
prouve ; car je suis prêtre et ne dois vivre

que pour faire connaître ct simer lu divine

vérité. -
—Merci de nouveau ct adieu, mon cher

abbé.

—Âdieu, très-cher et très-digne ami.
Ils se tenaient les mains serrées ot s'em-

brassèrent cordialement. L'abbé Gervais
revint en toute hâte chez Florentin, où on
l'attendait avec anxiété.

—Gréâce à Dieu, tout va bien, dit-il aus-
sitôt,

En racontant son entrevue, les énergi-

ques regrets du' capitaine, sa résolution de
partir sans retard, l'heureuse et chrétienne

impression produite sur son esprit, il ajou-

ta, en s'adressant à Clotilde, très-touchée

de ce bon accucil et du sacrifice fait pour
elle :

—II ne vous reste plus, chère enfant,

qu’à remercier Dieu ct à retourner immé-
diatement à l'hôtel Daurival, ou lon s’a-

larmerait bientôt de votre absence si elle

se prolongeait. Allez, et que tout soit à
jamais oublié !

—Je puis dire que ce sernit déjà fuit,

répondit Clotilde, si jo n'avais devant les
yeux les tristesses de ce départ qui va si
crucllement les surprendre tous.

—C’est la rançon de notre ami, reprit
l'abbé Gervais ; l'amertume lui en sera sa-
lutaire. Tla d'ailleurs toute l'énergie du

vrai soldat pour supporter les misdres dela
vie. Sa famille, sans doute, va s'attrister
de cette brusque séparation ;. mais clle

aura aussi deg dédommagements, ct d’un
grand prix, je l'espère, bien qu'il doive on

ignorer la cause. Pour nous, plus que ja-
mais confions-nous à Dieu. Au revoir,
mes chers amis.

TI n’y avait plus un moment à perdre,
et Florentin voulut reconduire lui-même
Clotilde à l'hôtel Daurival.

dans un grand calme. Cependant, lorsque
Clotilde entra dans sa chambre, elle vit aus
sitôt accourir Henriette s’écriant:

—Quel bonheur ! vous voilà. J'étais
vraiment inquiète, ma chère Clotilde, de

ne pas vous voir rentrer, vous qui êtes si

exacte à vos heures. Et puis je vous avais
fait signe, ce matin, quand vous traversiez

la cour, et vous ne m'avez pas répondu:

: j'en étais attristée. - Aussi; votre absence
; se prolongeant au-delà de vos habitudes,
j'ai eu la têto au champs et ne me tenais

| pas d'impatience ct d'ennui. Mais vous
voilà, je suis contente.

 
| _Et elle embrassa ‘tendrement sa chère
. Clotilde. :

—Que jo suis, fiichée de votre peine !
dit celle-ci on lui rendant affectucusement

fea caresses, ct que je suis heureuse aussi

de me retrouver avec vous ! J'avais à

m'entretenir avec l'abbé Gervais, et no
l'ayant pas rencontré à l'Eglise, j'ai du

l’attendre chez notre bon Florentin. Mais
c'est fini maintenant, ct me voici tout à
vous.
—Tant mieux, tant mieux | Et ne me

croyez pas importane,, chère amie : mon
impatience ne venait quo d’une bizarre in-
quiétude, quo vous mc pardonnerez, puis-
qu’elle vous prouve que je vous aime.

Clotilde la considérait avec des larmes

oh

 4 dans les yeux ct ne put lui répondrequ'en
Vembrassant de nouveau. Puis clles se
mirent l'une ct l'autre au travail jusqu'au
déjeuner. Adrien avait fait dire qu’on ne
l’attendit pas, ce qui contrarin Mme Dau-
rival, parce que précisement sa fille-ainéo
ct gon mari étaient venus pour passer la
journée cu famille. Mais & peine avait-on
quitté lu table ct se trouvait-on réunis au
salon qu'Adrien entra, avec son aisance et

, même son cnjouement ordinaire, en appa-

, rence du moins ; car bicutôt uno certaine

préoccupation so trahit sur son visage, ct
.il ne répondit plus que par-de- brèves pa-

roles aux questions qui lui étaient adres-

! aécs. Sa mère alors le regardant avec at-
tention, lui dit:

| —As-tu quelque chose, Adrien ? Tu
porais tout assombri.

| A Continue.)
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LETTRES À L'HON. L. A. DESSAULLES.

DIXIEME LETTRE.

(Suite)

Voulez-vous maintenant savoir, monsieur, ce que los Pères, les
Docteurs etles enints ont toujours pensé de Fintaillibilité du Pa-
pe ? Donnez-vous la peine de lire les passages suivauts cmpran-

tés à la foi entholique.
C'est d'abord le grand Orixèno commeutant le Trees Detrus :

« Kst-ce,dit-il, à la Pierre sur Inquelle le Christ bâtit l'Eglise,

« que doit sc rapporter cette parole ? Est cod I'liglise elle-méme ?
« Lu phrase est ambigie. En faut-il eouclure que la Pierre et

« l'Eglise sont une seule et même chose ? Voici pour moi le vrai
« sens : c'est que les portes de l'enfer ne prévaudront ni contre

« Ja Pierre sur Inquelle le Christ bâtit son Mglise, ni contre l'E-

« glise Elle-même. C'est ainsi qu'il est écrit dans les Proverbes
« que “ le chemin du serpent ne laisse pas de trace sur lu pierre.”

« Si donc les portes de l'enfer prévalent contre quelqu'uu, ce
« scva ni contre la Pierre sur laquelle le Christ bâtit l'ISylise, ni

« contre l'Eglise bâtie jar le Christ sur la Pierre. La Piorre est
« inaccessible au serpent, clle est plus forte que les portes de
«d'enfer qui lui déclarent la guerre ; et c'est à cause de su force

« même que celles-ci ne prévalent pus contre elle. Quant A I'lS-

« glise, édifice du Christ qui, a biti avec sagesse, su maison sur

«la Pierre, elle n'a rien à craindre des portes de l'enfer. Elles

« n'ont de force que contro l’homme qui se trouve hors de In
« Picrre cthors de I'Exglise, 3 I'égard de laquelle elles sont im-

« puissantes. »

St, Cyprien parle de ln chair de St. Pierre et il en chante ainsi

la gloricuse infuillibilité :
« Las rayons du soleil sont nombreux, dit-il, mais lu lumière

est unique. Les rameaux de l'arbre sont nombreux, mais le

tronc est unique ct fondé sur une racine inébrantable,  Plu-

sieurs ruisseaux coulent d'une souree unique. On voit les eaux
su répandre à pleins bords par ces fleuves divers ; muisl'unité

se retrouve à lu source. Essaye d'arracher un rayon du soleil

de son centre : l’unité ne permettra pas cette division de la lu-

mitre.  Inldve un rameau de l'arbre en le brisant ; brisé, il

perd toute végétation. Isole le ruisseau de sa source ; dans

« son isolement, il se dessèchera. Ainsi l'Eglise éolairée de In

« lumière du Scigneur, lance ses rayons partoutl’univers; il n'y

« a cependant qu’une soule lumière qui se répand partout et
u l'unité du corps ne souffre pas de division, L'Eglise étend par
« toute la terre les rameaux qu’elle pousse daus sa vigueur ; elle
« répand auloin ses ruisseaux avec abondance ; muis il y a une
« source qui cest unique, une Origine qui est unique, une mère
« qui est unique, ct dont l'abondante fécondité va toujours se

« développant. Nous naizsons de son scin, nous sommes nourris
« de sonlait, animés de son esprit. (1) »

Et cette source, cette mère unique, quelle est-elle ? St, Cyprien
a pris soin de le dire au chapitre précédent “ Celui qui cban-
donne la chaire de Pierre sur luguelle est fondée l'Eglise, peut-il
seflatter d'être encore dans l'Eglise" \æ@) D

S'adressant à cette chaire apostolique, St. Bazile s'écrie :
« Nous ressentons un immense besoin de votre aide, afin que
« ceux qui ont été élevés dans lu profession de la fui des apôtres,

« renongant enfin aux divisions qu'ils ont resseuties, qu'ils se

« soumettent à l'autorité de l’Egliso, afin que le corps du Christ
n recouvre su perfection ct se rétäblisse dansl'intégrité de tous

«ses membres. Alors, nous ne nous contenterons plus de loucr
« le bien qui est chez lds autres, mais nous verrons nos propres
« Eglises rétablies dausl'antique beauté de In vraie foi. Certes,
« il est juste d'honoror'd'ane louange souveraine le don que lo
« Scigneur a conféré à VotrePiété, et qui consiste à suvoir dix-
« cerner ce qui est adultère d'avce ce qui cst pur, et enseiguer

« sans aucune altération le foi des Pères. C'est cette foi que
« nous avons reconnue formuléedans les ceructères cepostoliques
« de ln’ lettre, ct nous l'avons acceptée, ainsi que tout le reste,

« comme il était canoniquement et lésitimenient-formulé dans
« votre écrit synodal. (3) po

St. Ephrem est encore plusformel, « Josué, dit-il, écrivit tou-
« tos ces paroles dans uilivre et ilprit une pierre d'une grande
« dimension ct il la plaça dans le sanctuaire du Seigneur, cn
« disant : Cette pierre vous scra un témoignage, parce qu’elle «
« entendu les paroles que le Seigneur vous a'ilites,‘ de peur que

« vous en veniez à nier ct à mentir a Seigneur votre Dien sur
« toutes les choses que je vous ai dités aujourd'hui: devant lui,
x Cette grande pierro quo Josné placé sous'lé' Térébinthe devant
« le tabernacle et qui a entendu toutes les paroles que‘Dien avait

« prononcées par Josué son interprête, était In ‘figure de Simon
« Pierre. Car c'est lui qui a entundu tous les enseignements que
« le Christ n donnés, ct qui a été témoin des :miracles qu'il a
« faits ; ct c'est lui qui, partageaut le labeur uvec les autres
« apôtres, à fait connaître ces mêmes enseignements ct ces mêmes
« miracles à toutes les nations du monde. (4) »

« Salut, s'écrie lo même snint diacre, salut, ô,sel do, la, terre,
« sc) qui ne peutjamais s'affadir ! Salut, 6 Tütnière‘du monde,
« paraissant à l'Orient ct partout resplendissante, illuminant
« ceux qui étaient accablés sous les ténèbres, et brûlant toujours
« saus être renouvelée. Cette lumière, c'est le Christ ; son chan-
« delier, c'est Pierre; lu -sourco de son huile, c'est l'Esprit
« Srint. (5) n oo ;

Voulez-vous un témoignage'encore plus positif ? Prêtez l'o-
reille aux necents d'Epiphane : « AvPiorre, le Père manifeste

«

a

“

«

«

“

«

de

sh ‘

« son propre fils, et c'est pour cela qu'il-est appolé Bicnheureux.:
« Pierre, À son tour, manifeste le Snint Esprit, ainsi qu'il conve;
« naît, À celui qui étaitla pierre inébrantable sur laquelle l'Eglise
« de Dieu est fondée, et contre laquelle les portes de l'enfer ne
« prévaudront pas. Par les portes dé l'enfer, il faut entendre les
« hérésics ot les autours des hérésies: lon tontes-manières, la foi -
« est fondée solidement en Jui, il a regu los clefs du ciel, 1 délic
« ct lic sur la terre ct au ciel, en lui se résolue les questions de
« foi les plus arduos. (6) »
 

(1) De unitate ecclesire, cap, V.
(2) Ibid, cap. IV.

(8) Eplst. XCII.

(4) In Josue, cap. XXIV.
(5) Economium in Potrum,ote, a (6) Ancorat, cap. X1, | ; ; t
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Le grand saint Jérome dans ln controverse des hypostases,
avant d'embrasseraucunparti, s'adresse au Pape saint Damase et
lui dit: « Ne voulant suivre d'autre conducteur que le Christ lui-
« même,je ie tiens uni de communion à Votre Béntitude, c'est-
« à dire à lu ehuiro de Pierre, c'est sur cotte Pierre, jo le sais,
«que l'Elise est bâtie, Quiconque mange l'agneau hors de
« cette maison est ua profane, Cui qul n'est pas dans l'arche
« de Noé périra sous Lis eaux du déluge. Quiconque ne
« récolte pus avce vous, dissipe. Qui n'est pas au Christ est à
«Antichrist. » (7)

csv cas

Que pouvait,je vous le demande, monsieur, siguilier cette parole
de St. Ambroise ? « LA où est liorre, li est Elise, LA où est
« l'Eglise, LA n'est pas la mort, mais la vie éternelle. (8) » Signi-
fluit-elle que Pierre pouvait, comme pierre fondamentale, ensei-
guer l'erreur ot aussi d'être lu source inturissable et féconde des
caux vives de lu vérité ?
Au LVsiècle, le dogme de l’infaillibilité se dessine plus notte-

ment, non dans les fits, mais dans les témoignages que lui ren-
dent les saints docteurs. Pour vous cn convaincre, écoutez saint
Astère d'Amuséo: « Isnïe, dans ea prophétie dit avec vérité que
« le Père a plucé.le fils comme ln Pierre Angulaire, signifiant par
« cette parole que toute lu masse du monde entier repose sur ce
«fondement comme sur sa bise. À son tour, le Fils unique dit
« aussi qu'il est écrit dans les Evangiles sacrés, au sujet de Pierre,
« fondement de l'Eglise : Tæwes Pierre, et sur cette Pierre, je bâti-
« rai mon Eglise. La première deces deux pierres, comme vasto
«ot résistante, n été placée duns les assises de ce monde, c'est-à-
« dire dans ln vallée des larmes, ninsi que parle David, et c'est
«elle qui élève en haut ceux qui sont édifiés sur elle, ct les fait
«monter jusqu'au séjour où est notre espérance. Nul ne
« peut poser un autre fondement que celui-là qui est le Christ
«Jésus. Mais notre Sauveur n jugé À propos de décorer de cette
« même appellation le premier de ses disciples, lo nommant In
« Pierre de lu foi. Lu consistance stable ct infléchissablo des
« églises se maintient done par l’ierre, qui a été fait le Docteur
« vériteble et fidèle de la religion, Nous, chrétiens, du levant au

« couchant, nous nous tenons cnracinés dans la construction qui
« repose sur ce juste. (9)

Vous parlez quelque part, monsieur, de St. Augustin, ct vous

semblez avoir pour lui un grand respect. Quel dommage que

vous suyez resté étranger aux œuvres de ce grand homme! ln

lisant, en méditant les pages philosophiques qu’il nous n laissées,

vous vous scricz pénétré du sentiment qui les anime presque
toutes, je veux parler de l'adhésion au dogme de l’infaillibilité,
Je pourrais vous citer des centaines de passages do cot illustre

saint duns lesquels l’infuillibilité de Pierre cst proclamée. Je me
borne, manque d'espace, au suivant : « Venez, mes frères, si vous
« voulez être greffés en celui qui est Ja Vign>

« C’est pour nous une douleur de vous voir coupés ct gisant à
terre.

« Faites le compte des évêques qui ont siégé ln Ohnire même
de Pierre.

« Voyuz en quel ordre ces Pdres se sont succédé l'un à l'autre.
« C’est là laPierre contre laquelle les portes orgueilleuses de

l'enfer ne peuvent remporter ln victoire. (10) »
Saint Pierre Chrysologue, écrivant à l’hérésiarque Entychès,

proclame hautement l'infaillibilité du Pape, en ces tormes: « En
toutes choses, nous.vous exhortous de prêter attention ct obéis-
sunce à l'écrit publié par le bienheureux Pape de Ja ville
de Rome, car le bienheureux Pierre qui vit ct préside
sur son propre siége, donne la rérité de lu foi à ceux quilà cher-
chent. Dour nous, dans l'intérêt de lu foi et de ln vérité, nous
n'entrous point dans l'examen de telles causes, si ce n’est eu: con-
forimité avco l'évêque de In ville de Rome. (11) Co
Auconcile d'Ephèse, Philippe, 1égat de St. Célestin, s'adres-

sant au Père de cette mémornble nssemblée, apres lear ‘Avoir
communiquer ln seconde lettre du Pape, leurdit: « Nous rendons
« grâces nu saint ct vénérable concile, de ce que les lettres de
« notre saint et bienheuroux l’ape vous nyaut été lues, vous avez
« Unis vos membres saints, vos Voix saintes, cb même vos saintes
«acelamnations à Votre saint chef; enr Votre Béatitude v'ignore
« pasque le bienheureuæ «pôtre Pierre est le chef do toute In foi
4 et Aussi des apôtres. »

L'évêque d'Ancyre répondit au nom du concile: « Le Dieu de
« toutes choses, par les lettres du très-religieux évêque Célestin
«apportées ici, ot par l’arrivéo de Votre Piété, a montré quo ln
a sentence du saint Synode avait été portée selonln justice. (12)»

Théodorct, évêque de Cyr, trahit ainsi la foi du cinquième
siècle dansl’infaillibilité du Pape :

« Ce trèssaint siésço, dit-il, possède la principauté sur toutes
«les Eglises du monde entior ; ct cela À plusieurs titres, mais
« surtout parce qu’il ne fut jamais entaché d'hérésic, ct que nul
« hétérodoxe ne s’y est assis, ot qu'il a conservé dansson intégrité
« la grâce de l’apostolat. Ce que vous aurez décidé en quelque
« matière que ce soit, nous y nequiescerons pleins do confiance
« dans l'équité de votre jugement, et nous vous prions do le
« mettre par écrit. (13) n Lo
Au sixième siècle, lu côted'Afrique émuc.des accents, de St.

Fulgence, rend à l'infaillibilité du siégu de Pierre, ce noble et
beau témoiguage : « Tout ce que tient et enseigne l'Eglidé-romaine
« qui est le sommet du monde, éclairée par l’ensciguement des
« deux grands luminaires Pierre et Paul, qui sont como ses
« rayons resplendissunts, ct décorée pur la possession do leurs
u sacrées reliques, le monde chrétien tout entier le croit avec elle
« pour ln justice, ct In confesse avec assurance pour losalut. (14)»

L'Espagne veut-avoir sa placo dans ce concert unanimo de la
chrétienté. Par la voix d'un de ses plus grands saints, Isidore
de Séville, elle proclame sn foi : « Nous savons que nous sopnmes
« évêques dans l'Eglise du Christ, ct en cette qualité nous nous
« confessons plus spévinlement obiigés que les autres prélats de
« l'Eglise à rendre au Pontife romain, avee révérence, humilité et
« dévotion, l’obéissance qui Ini cst due en toutes choses comme au
« Vicaire de Dieu. Celui qui lui résiste] opiniitroment, nous lo
« déclarons entièrement exclu de In communion des fiddles,
« comme un hérétique. Et ceci, nous nele disons pus de notre
« propre choix ; muis c'est bien plutôt par l'autorité du St. Ez-
« prit que nous le tenons et croyons comme ferme ot décisif.(1 Dj

"ne.
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(7) Epist. XV. ad Damassum, .

(8) Enarratio in Penimun XL. cap. XIX.

(9) Homilin VIII, In &, 8, Petrum ot Faulam.
(10). Panlmus contra partom Donat, '
(11) Epist. ad Entyehicteom,. :

(12) L’Ablg, tom, 111, col. 610,
(18) Epist, CXVI,
(11) Epist, XVII, 0122

+] > (15) Eplst, ad Cluudinm,ducom. Opp. tom. VI, page 607%a. i a“ (4 continuer.) on >
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CIRCULAIRE AU CLERGÉ

CONCERNANT LA MORT LE 8. EN.

CARDINAL Au. BARNALO.

LE

 

Montréal, le 19 Mars 1874.

MONSIEUR,

Je reçois à l'instant une lettre que m'u-

dressait, le 25 février dernier, Mgr. Jean
Simconi, Secrétaire de la S. C. de la Pro.

pagande, pour m'informer qu'il avait plu
à Dieu d'appeler à lui Son Eminence le

Cardinal Alexandre Barnabo, préfet de lu
dite Congrégation, décédé lu veille, après
huit jours d'une douloureuse maladie, souf-

‘ferto avec une patienco ct une résignation

vraiment édifiante ct muni de tous les se-
. cours de notre sainte religion,

En m'annonçant cette affligeante nou-

velle, Son Eminence me charge de recom-

mander l'âme du défunt Cardinal aux

prières du clerxé ct des fidèles de ce dio-
cèse, parce qu'il appartient aux missions

qui relèvent de lu dite Congrégation de la

Propagande. La pgésente est pour vous
inviter, vouset les fidèles confiés À vos soins,

à accorder vos pieux suffrages à ce digne

prince de I'Eglise qui a rendu tant et de si

grauds services aux pays de missions et à
notre Canada en particulier, pendant les
neuf ans qu'il a rempli le laborieux et im-
portant office de secrétaire de la Propa-
gande, et surtout pendant les dix-huit an-

nées qu’il n dirigé, avec un zèle infatiga-
ble, cette Sacrée Congrégation, en qualité
de Préfet, ce qui lui a nécessairement atti-

ré, de toutes les parties du monde, une

multitude d'affaires qui absorbaient tous
Ses moments.

Je me fais un devoir de répondre le pre-

mier à cet appel qui nous est fait à tous de
payer, par nos suffrages, un juste tribut
d'honneur, d'amour ct de reconnaissance à
la glorieuse mémoire de l’éminent Cardinal

défunt, à cause des rapports que jo n'ai
cessé d'avoir avce lui, dans l'intérêt de ce
diocèse, et pourl'avantaxe de vos âmes.

À cette fin, outre les prières que je fais
pour lui, dansl'intérieur de mon âme, je

ferai chanter un service solennel, à la Ca-
thédrale, jeudi prochain, 26 courant, à dix
heures, pour le repos de son âme, si déjà

elle n’est en possession de la récompense
éternelle, promise à tous les bonsserviteurs
de Dieu et aux fidèles serviteurs de son

Eglise. Come ce service est chanté pour

et au nom de tout le diocèse qui a été si
longtemps l'objet de sn vive sollicitude,

vous voudrez bien y assister en aussi grand

nombre que possible, avec®tous les pieux fi-
dèles qui pourront y venir.
Vous lirez la présente au prône, le pre-

mier Dimanche ou jour de Fête, apres sa

réception, pour annoncer cette triste nou-
velle à vos paroissiens et les inviter à offrir
pour l’éminent défunt, des prières, des au-

mônes, des messes, des communions, des
mortifications et autres œuvres satisfactoi-

res et à gagner des indulgences, pour hâter

son bonheur, en l'introduisant sans plus
de retard dans les tabernacles éternols.

En outre, vous savez comme moi, que
ce haut personnage a toujours fait aux

prêtres et aux laiques de cc diocèse, qui
lui ont été introduits, l'accueil le plus cor-

dial ; qu’il s’est montré d'une bonté toute “
paternelle envers nos Zouaves, cn assistant

à leurs pieuses réunions, en leur disant la
messe, en leur adressant de touchantes al-
Aocutions et cn leur donnantla sainte com-

munion ; qu'il était d'une attention singu-
lière pour répondre aux demandes qui lui
étaient faites, jusque là qu’il expédinit de

sa propre main les rescrits que l'on atten-

dait de Rome, pour ne pasretarderl’expé-
dition des affaires dans les cas pressés ; que

malgré ses nombreuses occupations, il se
ménageait le temps qui lui était nécessaire

pour gouverner en qualité de supérieur
une Communauté de Religicuses, et y fai-

“ re chaque semaine le catéchisme aux cen-

fants qu’on y élevait; il s'ocoupait d'ailleurs
de la révision et approbation de leurs rè-
gles.

Ces quelques traits suffisent pour faire
connaître les aimables qualités qui bril-
laient dans l'Eminent Cardinal que nous
pleurons, ct pour faire apprécier par notre

bon peuple les vertus qui l'ont caractérisé

et les services importants qu'il a rendus à
- l'Eglise et à nous en particulier. Aussi,
nous ferons-nous un devoir de piété de le
suivre cn esprit, dans la tombe, avec nos
ferventes Communautés ct nos religieux
concitoyens, qui ne feront qu’un cœur ct
qu’une me, pour procurer à son fme le

“lieu de rafraichissement, de lumière et de
‘paix, qui lui est sans doute préparé par le
divin Pasteur.
Au reste, ce n'est pas sculement À ce

défunt Cardinal Préfet de la S. C. de la

Propagande, que nous devons accorder
nos suffrages. Caril nous faut rendre ce
devoir de piété à tous les Cardinaux de ln

-, ssinte Eglise Romaine, par ce’que d'abord
formant“Te saoré Collége qui assiste le Sou-
verain Puntife, ils travaillent sans cesse
pourl'Eglise universelle, ct ensuite par ce
qu’ils font partie dos Congrégations Ro-
maines qui s'unissent cordialement pour
les intérêts de chaque Eglise en particulier.

Ainsi, la S. C. de lu Propagande, qui est
principalement occupée des pays de mis-

sions, recourt aux autres Congrégations

qui sont rangées, avco un ordre admirable,
autour de In chaire Pontificale, pour on re-

cevoir une assistancespéoiale, par exemple,
à lu Congrégation du St. Office pour com-

battre les crreurs et réformer les vices, à
celle de l'Iudex pour purger le monde des
livres contraires à la foi ou aux mœurs, à
celle des Rites pour maintenir la discipline
dans le chant sacré et les saintes cérémo-

nies, d celle des Evêques et Réguliers, i

pour le bon gouvernement de l’ordre ecclé-
siastique ct régulier, et ainsi des autres
qui sout en très-çrand nombre.

Ainsi, commo vous le voyez, nous avons
à nous mettre à la tête de notre peuple qui,

grâce à Dicu, est encore un peuple de
prière, pour témoigner à tous ct à chacun

des Em. Cardinaux que le Seigneur ap-
pelle à lui, pour leur témoiguer notre re-

connaissance, par de ferventes prières.

C'est ce que vous pouvez faire chaquefois
que vous apprenez la mort de quelques

uns de ces Princes de l'Eglise. Comme
aussi, il ne faut pus manquerdo faire prier

pour ceux qui partagent les travaux et les

sollicitudo du Suint Père , chaque fois sur-

tout qu’il survient quelque furieuse tem-
pête, qui agite la Barque de St. Pierre ;
ce qui, dans ces jours mauvais, arrive si
souvent,

Par une pratique si facile, vous tenez
lee fidèles au courant des évènements qui

se passent à Romect ailleurs ; ot vous les
intéressez vivement à tout ce qu'ils doivent

avoir de plus cher au monde. Vous les

faites en mêtme temps participer abondam-

ment aux grâces quo le Scigneur répand

dans son Eglise, en faveur de tous ceux
qui prennent une part plus ou moins active

à scs travaux, ses peines et ses souffrances.

Veuillez mc croire bien sincèremont,

Monsieur,

Votre très-humble ct dévoué serviteur,

+ Ia. Ev. DE MONTRÉAL.

Le “ Franc-BarLeug,”

Montréal, 31 mars 1874.

 

 

Est-il permis aux hommes de se dé-
guiser en femmes, même dans une
“ Soirée de famille” tout en se con-
formant auxrègles de la morale et
de la décence ?

Décision d'un magistrat Américain
sur cette question.

 

Parmi nos échanges américains uous li-

sons le fuit divers suivant qui, sous les cir-
constances, pout facilement se passer de
commentaires :

« Au nombre des prisonniers amenésle 25
« mars courant, devant le juge Kilbreth,
« siégcant à la Cour de Police de Jefferson,
« on ‘remarquait scize hommes que le Capt.
« McDonell, de la force de Police, avait ar
« rôtés dans « une soirée de famille » au
« No. 224 de la 41me rue.

« La pluspart de ces hommes étaient ha-
« billés en femmes.

« On y distinguait entr’autres personna-
« ges, la reine Elizabeth, Marie Brunet, la

rande Duchesse, ete.
« En réponse aux observations de l'avocat

« des inculpés, le juge Kilbreth cita le sta-
« tut qui constitue on délit [misdemeanor]
«l'action des hommes qui se réunissent
« soit dans des places publiques ou privées »
« déguisés en femmes, ct condamma les
« prisonniers à la prison, à défaut par eux
« de fournir uncautionnement de 8500. »

Pour éviter toute fausse impression sur

l'interprétation du texte renfermant la dé-
cision du juge américain, nous citons le
journal anglais

« In reply to the prisoner's counsel, Jus-
« tice Kilbreth cited the statute which
« makes it a misdemeanor for men to « as-
« semble in publicor other places » disguis-
wed as women, and committed the pri-
« soners in default of $500 bail.»

Le Courrier du Canada, nous en avons
la ferme conviction, s'empressera de repro-
duire cette décision américaine.

Les professeurs et les éleves de l’Univer-
sité-Laval ne pourront que bénéficier d’une
reproduction qui leur rappelera l'existence

dans nos lois d'un statut particulier contre
les outrages faites aux règles de la morale
et de la décence.

 +.

LE SIGNE DE LA CROIX.
(Suite.)

VIT.

Pour raconter l'histoire du signe de la
croix depuis le premier avènement jus-
qu'd nos jours, il faudrait raconter non-
seulement la vie des saints, mais l'histoire

du monde. Car il règne par sa présence,
ou par son absence.

 

La prière qui précddo et qui suit les
repas sc rattache aux traditions les plus

universelles de l'humanité.
u Jamais les anciens, dit Athénié, ne

prenaient leurs repas, sans implorer les
dieux.»

Il parait même que les Exyptiens, fidè-
les aux antiques souvenirs de l'homme, 

souvonirs altérés mais profonds, témoi-
gnaient par uno cérémonic particulière de
l’importance de cette prière. Carils pre-
uaient place d'abôyd sur leurs lits de
sable, puis se levuient, se mettaient à
genoux et ne se recouchaient quaprds
avoir répété les prières traditionnelles
récitées, d'abord par le chef du festin ou
par le prêtre, comme s'ils cfssent voulus
insister, en se relevant, sur In gravité de
l'acte accompli.

Les Juifset les Roniains ne mangeaient
jamais saus prier; un proverbe même
atteste à cet égard le sentiment unanime
de toute l'antiquité :—

« Ne a kiropede cibum non dime sancti-
Sicatum rapias.n

« Ne tirez pas du chaudron la nourriture,
non encore sanctifiée.»

VTIIT.

Il faut venir chez les peuples modernes
pour trouver l'oubli de la prière dans les
détails de la vie. Il serait intéressant et
utile de savoir les causes de ce phénomène.

On dirait que ces traditions premières,
vagues ct altérées, ne font plus chez nous

ce qu'elles fuisniont chez les anciens. Elles

disparaissent chez nous là où clles ne sont

pas remplacées, et non gardéestelles qu’-
elles étaient. Le soleil, à son lever, fait

disparaître les étoiles, ct ceux qui repous-
sent le soleil ne gardent pas les étoiles.
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La résurrection d'un mort qui suit

l'invention de la vraie croix par Sainte
Hélène et qui lui rend témoignage, en

qualité de signe, jette sur le signe de ln

croix une lumière générale.

La croix est la rencontre de la vie et do

la mort Pourquoi la .résurrection ne

serait-elle pas le fruit de cet arbre ?
soccecceucu —oversessescun co 000

IX.

Il est ici-bas un sentiment tellement

bizarre que l'habitude même ne dovrait
pas nous le rendre intelligible. Ce senti-
ment fournirait sur l'état habituel des
hommes d'épouvantables pensées :—c'’est
le respect humain !

Le mot est singulier. La chose est

bien plus singulière. Le mot viole ln
parole, ct la chosc viole la pensée.

Parmi les dégradations de lu terre, le
respect humain scrait peut-être celle qu'il

sernit le plus impossible do faire com-
prendre à quelque génie voyageur non

habitué à nous qui toucherait pour un

moment notro obscure planète,

. De quelles paroles les hommes se sorvi-
raient-ils pour faire enteudre à cet ange

libre et fier qui adorerait, les ailes trem-
blantes, dans l'anéantissement de la joie

serviraient-ils pour lui faire entendre
qu'au fond de leur pourritureils ont honte

de Dieu ? Incapable de saisir le sens de ces

mots, I'ange, qui n’aurait pas I'expérience

de nous, remonterait, sans comprendre.

Or, le respect humain arrête surtout
l’homme qui va faire le signe de la croix.
La croix qui apparaîtra glorieuse pour

juger les vivants et les morts,—In croix qui
est le trône et le sceptre du Seigneur Dieu,

—la croix est la chose dont les hommes
rougissent !

II n’est pas nécessaire de comprendre le

respect humain, mais il est bon de profiter
de la leçon qu'il donne. Puisqu'il a honte

de la croix, c’est que la croix est gloricuse

beaucoup plus que nous ne le pensions;
c'est qu'il est temps de la glorifier.
Le Nom des trois Personnes divines qui

accompagne le mouvement de notre mnin
droite traçantle signe de ln croix pourrait
nous soulever vers la gloire ; mais l'homme
fait le signe de la croix avec précipitation.
Or, la gloire est chose sainte, ct la préei.
pitation est chose profane.

L'idée de gloire s'associe d'elle-même à

l’idée de victoire. N'est-il pas étrange,

au-delà de tonte expression, que l’homme
songe à rougir, quand il grove sur lui
l'image typique de la victoire typique et

la figure des armes de Dicu ?—N'’est-il pas
invraisemblable que l'homme songe à
rougir quand il porte le drapeau du Sci-
gneur,—quand l'armée triomphante des
martyrs passe devant lui, lui montrant
l'étendard par lequel elle a vaincu ? Coux
qui, gémissant des abominations de Jéru-
salem, fureut marquées au front du signo

thau, figure de la croix, n'avaient pas
honte, sans doute, de porter co signe,
quand, à cause de lui, ils furent respectés
par les anges qui exterminaient.

Pour expliquer le respect humain, il
faut considérer la châte de l'homme à une
profondeur où lc temps ct la force ‘nous
manquent ordinairement pour la consi-
dérer.

Les lèvres ct la main droite, la parole

et le mouvement font ensemble le signe de

la croix. Aprèsl'invocation des trois per-
sonnes divincs, l’homme dit: Amen, et ne
s'explique pas davantage.

11 dit : Amen, ot le silenceintervient.
Le mot: Amen, donne aux profondeurs

de l'incompréhensible un solennel nssenti-
ment.

Le croisement des deux lignes ot les
paroles prononcées offrent une concentra- tion des mystères qui fait pâlir le langage

sublime,—de quelles paroles les hommesse.

 

humain, ct nos balbutiomonts, sur ces

sujets-là, ressomblont aux choses qu'il fau-
drait dire, beaucoup moins queles premiers
pas, les pas tremblants de l'enfant qui ne
sait pas marcher ct qui cssaie cependant

parce que sa mère l'appelle, ne ressem-
blent au vol de I'Ange qui traverse le Ciel
d’un coup d'aile, criant d'une voix terrible :
Quis similis Deo ?

E. H.
Fin.
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PARLEMENT FEDERAL

DISCOURS DU TRONE

Ottawa, 20 mars 1874.
Son Excellence le gouverneur-général

s'est rendue aujourd'hui à trois heures à la
chambre du Sénat, et ayant pris son siége

sur le trône, ordonns à lu chambre des
Communes de s'y rendre. Les membres

précédés de leur orateur, l’Hon. T. W.

Avglin parurent à la Barre. L'Hon. T.
W. Anglin informa alors Son Excellence
que le choix de la chambre des Communes
était tombé sur lui comme orateur, et il

demanda pour les membres les priviléges

parlementaires ordinaires, après quoi Son

Excellence voulut bien prononcer le dis-
cours suivant du Trône :

Honorables Messieurs du Sénat,
Messieurs de la Chambre des Commu-

nes.
J'ai convoquéle Parlement avec le moins

de délai possible, compatible avec la récente
dissolution.

Votre attention sora appelée durant la
présente session sur des mesures ayant rap-

port à la représentation du peuple en Par-

lement, embrassant le système actuelle

ment existant dans la Grande-Bretagne et

dans la plupart des autres pays qui jouis-

sent du gouvernement constitutionnel de

prendre le vote au scrutin secret à l’éta-
blissemont d'une cour générale d'appel.

Des mesures seront aussi soumises pour
l'amendement des lois relatives aux élec-
tions contestées, à la milice et à l’insolva-
bilité.
La loi de 1872 relative au chemin de

fer du Pacifique n’ayaut point réussi à as-

surer la construction de cette grande cn.

treprise, vous serez nppelés à considérer
quel serait le moyen le meillour et le plus

rapide d'établir les rapports transcontinen-
taux avco la Colombie Britannique.

Unrapport de l'ingénieur en chefvous se-

ra soumis, ct vous montrera les progrès qui
ont été faits durant la dernidre année dans
les explorations qui se rapportent à la li-
gne projetée.

La destruction des burcaux de chemins
de fer parle feu a entrainé une porte sérieu-

sc de cartes, plans ct de papiers dontl'exis-
tence aurait rendu le rapport plus complet.

L'amélioration des canaux et des Ha-
vres est poursuivie avec vigueur cn vue

d'assurer des facilités adéquates au com-
merce croissant du pays.

Le rapport de l'ingénieur-en-chef du dé-

partement des Travaux Publics sur le ca-
ual projeté entre le Golfe St. Laurent et
la Baie de Fundy sera soumis & votre con-

sidération, uinsi que celui des progres faits
dans la construction du chemin de fer in-

tercolonial. Une autre année sera néces-

snire pour lo compléter.

Un rapport indignant son état actuel
sera mis devant le Parlement et une me-
sure introduite pour remettre au départe-

ment des Travaux Publics les pouvoirs

actuellement exercés -par le burcau des
Commissaires du Chemin.
La question de la compensation due à la

Puissance pour les priviléges de pêches

concédés aux Etats-Unis'par le traité de
Washington a donné lieu au renouvelle-

ment des négooiations tendant à rétablir
le commerce ; réciproque avec los Etats
Unis.
À l'instance de mon gouvernement, les

autorités impériales ont donné instruction

à l'ambassadeur anglais pouvoir de discuter
toute la question avec le gouvernement do
Washington ct lui adjoint un commissaire
canadien.

Messieurs de la Chambre des Communes.
Les comptes‘de la dernière annéc finan-

cière seront mis devant vous, en méme
temps qu'un rapport des recettes ct dépen-
ses de l'année présente.

Je rogrotte de constater qua les recettes
do l'année courante no seront pas suffi-
santes pour rencontrer les dépenses.

Il sora donc nécessairo que vous consi-
dériez les moyens les plua propres de com-
bler les déficit.

Les estimés pour l'année courante vous
seront soumis, ils ont été préparés avec

tout Jo soin et l’économie compatibles avee
Pefficacité du service public.
Ilonorablcs Messicurs du Sénat,

Messicurs de la Chambre des Communes,
Les cfforts combinés des gouvernements

dela Puissance ct des Provinces à pro-
mouvoir l'immigration ont rencontré une
mesure raisonnable de succès, ajoutant
ainsi un nombre considérable de citoyons

utiles des autres paysà otro, population
industriclle.

Malgré la dépression cominorcinle qui, À

raisou de circonstauces oxceptionnolles, a 

duré une partie de l'annéo dernière, il cst

satisfaisant de savoir quo la prospérité gé-
nérale n'a pas été séricusement affectéo.

Je ne doute pas que les graudes ressour-

ces naturelles de la Puissance, devenant

mieux counues et appréciées, les résultats

seront une plus grande impulsion donnée à

l'esprit d'entreprise et à l'énergie de notre
peuple, et une augmentation plus considé-
rable encore de notre population.

H’espère que vos délibérations seront di-
rigées et aidées par la divine Providence.

 

AP<—.

CORRESPONDANCE.

BUREAU D'ENREGISTREMENT DE

MONTREAL.

 

Montréal, 30 mars 1874,

Monsieur le Rédacteur,

Auriez-vous la bonté de publier les li-
gnes suivantes que j'écris dans ce qui me

| semble être l'intérêt public ?
Ladivision d'earegi-trement pour Mont-

réal comprend toute l'Ile de ce nom ; c'est-
à-dire que toutes les porsonnes qui y rési-
dent, à quelque distance que ce soit, sont

condamnées à venir à ‘Montréal faire ênre-

gistrer leurs titres ; chaque fois qu’elles se
trouvent dans la nécessité d'avoir recours
au bureau d'enregistrement. Est-ce rai-
sonnable ? Est-ce juste ? Ne vaudrait-il

pas mieux subdiviser l'ouvrage, donner,
par exemple un bureau à chacune des pa-

roisses du comté ? Ne serait-il pas à propos
d'en donner trois à la cité äu lien d'un
seul ?—La population dépasse 150 000 ha-

bitants, je crois ; ct le code dit, « qu’un
« arrondissement d'enregistrement doit être

« accordé à chaquelocalité dont la popula-
« tion excède 50,000 âmes. —Le membre

de la législature qui se chargerait d’une
pareille mesure ne rendrait-il pas un grand
service ?
Une autre question, au sujet de notre

bureau d'enregistrement. Il y existe un

abus criant et dont toutle monde se plaint.

Il est impossible d'en obtenir un certificat
de rechorches, d'enregistrement, À moins
d'attendre généralement bien longtemps—

souvent plusieurs mois ! ! — Cependant si

on a le moyen de payer de trois à cinq ou

six dollars d’extra on vous le produira à

demande, sous quelques hourcs !! On y
travaillera le soir, après les heures de bu-

reau ; on fora passer votre tour avant celui

des autres ! Encore une fois cst-cc juste ?
Est-co légal ? Ne sc trouvora-t-il pas un
membro do la législature pour prendre la
chose en mains, pour s'offorcer de mettre
fin à ect abus ? Les houres de travail à ce
bureau, d’après la loi, s'étendent de nouf à

trois heures, et les-employés n'ont pas le

droit de travailler après ces heures pour
favoriser les amis ou faire la fortune de
ceux qui sont à la tête du bureau. L'ar-
ticle 2159 du code civil ne serait-il pas ici
applicable ?...

Je n'ajouterai que quelques mots. Le
code, art. 261 §3 dit: « Ilsera tenu dans

« le burcau un livre doprésentation [entry-
« book] où seront entrés l’année, le mois,
« lejour et l'heure œuxquels chaque docu-

«ment aure été présenté pour cnregistre-
« ment, les noms des purties, celui de la

« personne qui le présente, la nature du
« droit dont l'enrégistrement est requis et

«une désignation générale de l'immeuble »
L'article 2179—ajoute— « Il [le regis

« tratour] est aussi tonu de communiquer
« le livre de présentation [Entry-book] à
« tous ceux qui désirent l'examiner sans

| « déplacement pendant les heures du bu.
« reau, et ce sans frais, »

Cotte partie de la loi a-telle ét6 rem-
plie ?—II ne paraît pas même qu’on en ait

pris connaissance. Le soul livre -que l'on
permette de voir gratis, [hormis qu'on ne
suive pas la même règle pour tout le mon-
de] cat un livre dit « Entry-book, » qui ne
contient absolument rien que les noms des

propriétaires originaires supposés des lots,
avec description ot numéros. Ce n’est en
rien co qu’exige l’article ci-dessus du co-

de, ct l'on sc trouve forcé de payer pour

des recherches et des cortificats dont on
pourrait se passer si la loi, qui a certainc-
ment ou cela en vuc, était exécutée. N'est-

ce pas encore là un sujet qui méritorait
d'occuperl'attention sérieuse de quelque
membre de In legislature ? Ilse fait cn

cc moment des enquétes ot des démissions
de tous côtés ; cc bureau ne mériterait-il
pas qu'on y fit un peu attention ? C'est
indubitablomentl'opinion générale.

Votre serviteur cte,

: D. R. J.

Lerpu Rev, Da. Crank.

 

Tandis que jo souffrais d'un érisipèle,
l'honorable Dr. vint me voir, jo lui dis de
combien d'Hypophosphiteje m'étais servi.
T1 modit: « L'Hlypophosphito de Fellows
est uno bonno médecino, un toniqueexcol-

lent, il n’y n point do doute qu'il'a tiré |
l’acidité de mon sang à ln surface ot l’a

Ainsi ompôché d’attaquor les organos essen-
tiels du systdmo.
Jo me suis entretonu avec beaucoupdo

porsonnes qui s'en sont sorvios et tous ont|
déclaré on avoir bénéficié;» C

—

Pour moi, j'ai beaucoup de plaisir à dire
qu'il améliore ln condition de ma santé
d'une manière merveillouse. Il donne
une peaulisse et une apparence de santé,
mais pour connaître ses propriétés, il fout
s'en servir, et s’il était à In portée de tou-
tes les classes, son usage setait universel,
ceux qui se portent bien, s'en serviraient
pour conserver leur santé et les malades
pour revenir à In santé.

Il fait paraître une vieille personne de
10 ans plus joune. “ Ce témoignage est vé.
ritable.» Puissè-je faire connaître plus
universellement ses nombreuses qualités.
Puisse son inventeur vivre longtemps
pour jouir des heureux fruits de son in-
vention.

ALEXANDER CLARKE, D. D., \
Amherst N.-E.

 

DECES

—En cotte ville, le 3 courant, à l'âge de 46 ans,
d’une maladie de Fole, M. Charles Lamoureux,
commerçant de chevaux.

 

LICENCES
POUR

EPICERIES ET AUBERGES

Les Commissaires des Licences sont prêts à
recevoir et examiner los applications pour

Licences des Epiceries et Auberges
Les Requérants seront fournis avcc les Blancs

do Requéto requis par In Loi pour les -dites Ll-
cences des Epiceries ot Auborges nu Bureau des
susdits Commissaires des Licences seulement.
No. 63, Ruo 8t, Gubriel,

Par ordre,
CHAS, De CHANTAL,

Secrétaire.
Commissaire des Licences.

Montréal, 16 mars 1874. 33

de
ISYOEATON 3, JEAN-BAPE

Il y aura uno Assemblée spéciaie de cette So-

elcté, MERCREDI, le PREMIER AVRIL pro-
chain, à 7 heures et dernito P, M., au Cabinet de

Lecture, pour l'admission des niembres.

Par ordre,

 

J. M. LORANGER,
Secrétaire.

Montréal, 31 mars 1874, 38

ASSOCIATION

31. JEAN- BAPTISTE
MONTREAL

SOUMISSION

L'Association de ST, JEAN-BAPTISTE désirant

donnor un

GSAND CONCERT

LB

24 SUIN PROCHAIN
Offre los servicon grntults de

5OO MUSICIENS
des Etats-Unis, pour cette occasion, à toute per-

sonne désirouse @ontreprondre ce‘concert & son
profit personnel, A

Le contractour dovrn -versor $1,250 dans In
Caisse do I’Association $t.-Jcan-Bapliste pour In

nourriture et le logementdecos mausiclens pon-

dant douxfours.

Le contracteur davra ériger dans cote ville
une bâlixse pouvant contenir:au moins 15,00

personnes ot vendre les billets d'entrée 50

cents.

La rocotto korn au profit du 'eontinotour.

Les sournissions dovront ¢trelndressé;au sous-
signé lc où avant, SAMEDI, QUATRE Avril

prochnin, Jusqu'à QUATRE heures P. M., nu
Casino de Montréul, 81, Ruo Côtes, !

. Pour plus amples Informations siadrosser à

L. O. LORANGER,
Président du Comité,

G. A. DROLET,
41, Rue 8t. Vincent,

Got

Le Sccrétaire, -

ALFRED LAROCQUE, Fils,
“81, Rue Côté.

38
 

Acte concernant la Faillite 1869

Dans l'affaire de J. Bte. DUHAMEL. pôre.

Failli.
Je sounsigné, GEORGE HYACINTHE DU-

MESNIL, do ln Cité de Montréal, ni été nommé

Svndio dann cette afrnire.
Lun Oréanclors sont requis de produire lours

réclamations à mon buronn, No. 212 Itue Notro-
Damo sous un moin, ot sont aussi parle présent

notifiée de s’y réunir lo do Jourdo Mal prochain,
A 2 houres P.M,pour Fonxmen du ROUURot I'nr-

rangomontdesaffhirosdo In Failllio engénorni.
l''Lo faillit est per le prônent notifié d'assister a
la dito assomblde.

G. 11. DUMESNIE,
Synlto Official.

i

Acte Concernant Ia Faillite dé 1869”

Dans l'affitre do AMÉDÉE,JOSEPH AUGER,
do In Cité do Montréal, manu fhoturior ot
commorcant. .

Fill.

Lo failit m°a fait uno cessionsde non Dions, ses
créanciers sont notlfiès do #'nséomblor À ln antlo
dos fatllitos, nu palais do Juistico, on in Cité do

I£ontréa), le 2d'Avrit prochain, à 10 hpures AM.
pour rgeevolr unsu dosonafluiren, otappolnter

"unSyne, * Je
“ts; Ge 1DUMESNIL,
fa Syndio rovisoire.

“ Montrôal, @'naré 1874,‘ ne a

© Montréal, 30 mars 1871, 

ratrate olfSUN. SEND. Stes
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Requérants. Numéros, Rues. |

| Jacques Puquin.….....…...…..….….……ee. 42 Coin Albertet Carré Cha-I |bie LICENCES DES EPICERIES.
BenjaminA 98 | dos

| oseph St. Onge..…...…..…..…..…..…...TNol 146 =
James Thompsoncreerrieran casscua0 000| 99 ot 101 Te

LICENCES DES AUBERGES . Jean-Baptiste Renaud...... …. …… ——s 79 St. Bonaventure AVIS PUBLIC cst par les présentes donné que les Requérants dont les noms
fumes Driscoll...... vaosasensessectoccecccmsa0e 178 do suivent ont fait application aux Commissaires des Licences pour certificats de Liceu-

- nique Rosaire....... voseoneesna cannes . 168 do =| ces d’Epiceries dans les propriétés portant les numérus et situées daus les différentes
Fucs apposées vis-à-vis lours noms respectifs.

AVIS PUBLIC est par les présentes donné que les Requérants dont les noms me
suivent ont fait application aux Commissaires des Licences pour certificats de Licen- QUARTIER ST. LAURENT QUARTIER STE. ANNE.
ces d'Auberges dans les propriétés portants les Numéros et situés dans les rues _
apposées vis-à-vis leurs noms respectifs, Applicants. Numéros. Rucs.

Requérants. Numéros. Rucs. Ninifred JOS. cerenrrieviveiiienrnnnnnes.. 113 Collége
Fartin Tracy..…..…...ssccscees srorccccucu se 136 McCord

QUARTIER EST. Alexander Kooster........eee 29 Cotté . Joseph Edouard Garcau.....ev.............. 572 St, Joseph
Francis Rill aasncoscsas sens 00006 vonss0c0s oes 23 do Thomas Munly..…......….…...rsosossossrsss . 433 - William
liam Sullivan......cceveeiiiianiicenns cores 521 ie

Requérants. Numéros. Rues. Joseph Stone …...….….….ovesssorscccss.]

|

DUR A 3
Villiam Lnn@..………..cceccscocccsssescaceccese] 571 do QUARTIER ST. LOUIS.

| atrick Mansficld......... ….….….….….. 0... 58
Amable Dupuis.......... rresens aaarsescesu se 9 Bonsecours Sarah Wilson, veuve de John Slevin 23 de l i
Léaudre Dumouchel et Cyprien Dumou-| . Alfred Westerman.......... eee oreaerorens 671 do Applicant. Numéro. Rue.
dotonemeconsonnes 20 do : MichaclQucreer vousansses sens sen sens sol do William MoGowan...…..…..….….…esessecsses . 776 Ontario

Noël Beauparlant … oo...rer 45 do Arthur Baylis.00psoe ° : ;
Narcisse Robillard...... seerssstseactaneneonen 27 Commissaires Bdmondi 5 3 st. Charles-Borommée QUARTIER ST. JACQUES.
Avila Demuy......... . 29 do Pierre Beauchamp... =. . . 10 St. L on
Christophe Brodeur.. 51 do David Meunier11EEEEE Re| do Applicant. Numéro. Rue.
Eugène Féniou... 221 do Charles Félix Beaudry.............. .ceue... 100 do "ps ;
Etienne DOrAÿ.….………….ers soocssososserssees 19 Gosford Albert, Loizeau et Mathias Gauthier - 106 do Pierre Dauphin.……….…….….eecsacenseencees 338 Visitation
Thomas Henry Burggess....…..……….……... saan 170 Notre-Dame David Gascon ....... ….…eccseseancs von. 186 do
Alexandre Filion ............aveu soocse cause 33 Place Jacques-Cartier Pierre Labelle...... ...... usPES 226 do QUARTIER STE. MARIE,
Flavion Adelin ..….….………ssorseccensserseses 37 do ’ Maxime Guillaume Lebeau.................. 232 do
Charles Crossen..….…..….. …….anvceeencecse 74 St. Amable James Ridley.....couvereeernonsonins ovine 34 St. Urbai Applicants. Numéros. Rues.
Daniel JackEON.. <+0s0sososseccsecrrrens vo000e 23 St. Paul Francis Kiernan.............oooeoresores ne 46 à oe yWilliam Kearns,aneeeseu nn sese ne 39 do rtettteeneetenteeeeeeeeeeeoe 0 Calixte Dupras.....…...…..….…..….…scrcusee 34 Ste. Marie
can Baptiste Fournier... …........ 47 do Jcan Bto. Téllier…. arrsnesecensecs sen c0ve 00 î

Octave Lescarbau......... sascscossecceao. do oe oer 08 Dorchester,cola de

Toussaint Guilbeault...) T7 do UARTIER ST. LOUIS. Xavi ; uo Lapineau
Narcisse Dumouchel.…..….....…...........…...….. 83 do ’ : ¢ François-Xavier Grolenu..….…..22022200000e 56 Dorchester.
Louis Escalier..….…...….….…..…sees vessovse ‘ 87 do
Louis Racine..…..….….…...….…ssrsccsencencces 93 do —
Joseph Nantel....... . 95 do Requérants. Numéros. Rucs.
Joseph Brière ....ccersecreorcarereences 97 do se LL
Babilus Laporte. .….…. …escesesesrenncse 131 - do . Toute personne ayant des objections A faire à la confirmation des dits certifcats
Jean Baptiste Lépine, ….………….necerecss 145 et 147 do Mary Cunningham, widow of Edward ct à l'octroi des dites Licences est par les présentes notifiées et invitées d'adresser ses
Edmond Morisens savassemeemrens use caves. 151 do Je minseuvetssestencsevessensaca0us 123 St. Dominique dites objections aux Commissaires des Licences susdits à leur Bureau No. 63, Rue

i Bourg MayseDreamsss 161 se de nt Jean-Baptiste 0uppé. soncssemess cossc0u0ss 137 do St. Gabriel, en cette cité, dans les huit jours suivant JEUDI, le DEUX d'AVRIL
vavoc00 osersaoseseonesesacnse » Vincent . William LymanemeaCEEEE aot Se. Laurent prochainétant le dernier jour de la publication de cet avis.

Moise Durand............... PE 373 do : :
QUARTIER CENTRE. Michel Renaudsrsssoosenoe sévensensencec usve 661 do Ta Par ordre,; Alphonse Larin..…...….... ….….……….….cees 685 - do :

Joseph Lavoie...jassonsecsse secs es wel 711 do

Requérants. Numéros. Rues. : OHS. Dz CHANTAL,
_ | QUARTIER ST. JACQUES . a : Sce. Commissaires des Licences.

Narcisse Joseph Berthiaume................ 239 Commissaires Bureaudes Commissaires deLicences, }
Patrick McEnroe.............sovobsensasace0s 317 do ST » Labrie
John Birmingham... ..…...…...…..s……0s| 349: do :
Edmond Louis Ethier.....| 216. |- Notre-Dame Requérants, Numéros. - Rues.
Bornard Maguire.....….….……….s a…ccmcereunss 238 do ?
oory Dunnic.…...….….…...….….…cseceese tresvenes 289 do ! oo

Daniel O'Neil…..…….…….….......:3…+| 16 Place d’Armes (Côte) Alfred Daoust.......... -TT 101} Craig + LA COMPAGNIE
Francis Rohland....….…. ...…….…………esseeucc- 64 “ St. Gabriel: -  * Adolphe Delphis Paquette................... 268 do He : ;
Stanislas Berthelot... ………….….…………0eses 66 do - Magaret Collins, Veuve de Charles Cole...| 194 Lagauchetière ey D ASSU R
François Archambault... cures 30 St. Jacques Daniel Collins.................... vosmaccaense 211 do J 1 ; 4
Joseph Quevillon cacoucus + paacess corn cetacs ss 56 et 58 do Qnésime Ménard.......coevvunnens vecsecssuces 212 do no Co 145 TN
haries Arsène Beau .…............. ansncoces . 25: St. Lambert (Côte) - ET….| 234 d Lu . . DU. AN ATDA

William Harvey...rene4 do » (Côte): Edmond Lépine.secour] 865 Mignonne . Ca “0 A
James McEnroe. .. oo 9 “| St. Sulpice Clément Lapointe ...…..........…...…..….….…...…| 328 Ontario Lo Co Cl
James McÆnroe....….….….….…..errors 11 do Toplist. Ciguorreoo...vrocsescesssenseccnee grog do . come | °° i. oy ;

arles, Lachapelle.….….….….….…….…...........….428 et42 Ce "TE oy er
“HubertChartrand...enr reine) 330 5 St, ©chorine ho De Capital cei ete es ee se $1,000,000

‘ QUARTIER OUEST. . 1} Louis Gagnon........ ves 382 do 4 0 .

Josoph Galipeau aonsecssess Lee Ste. Marie RH

|

ERAa if Lo oo

—T Joseph Bissowssiiove rrrdes |. WN ATL BUREAU:
Requérants uméros. Rues. GoorgoJoseph Neville... i uuerenennnen .. 512 "de ! ©. 245, Rue St. Jacques, Montréal: vi MCE. o.ocnrcévencssesonccsc0ceccccc0ee] 621 do ’ : né SE ;

or Arthur Frigon.......….….…..…ees 20e] 7 187 Bo ? - +-- 00 3 - te —0—

Mary Callanan, veuve de Richard Con- 8 Cail Joho CunninghimLosnosecasenssc0n tous ovages | 189 EyIrr Moores ie o

WAY ...ococsseseasrsennsu caen drces roses : allidres ouis Chevalier...…..….…….…eesacesserssss “ 208 do- Load PRES :
Philip Moban.……......…..ecsrcenremserces] 42 Commissaires : 0 ; 1 a. , IDENT ’ Ct

onto: ussststsen esencees 448 |, de . Lo - reRersne |Col. A. C. DeLOTBINIEREHARWOOD, D. A. G.
1 eeseessscenstttses  enasserece h . . “ St ne Cova Me eS

Owen Tanscy..….….….....….…..…occcecezetrees| 465 "do * : QUARTIER STE. MARIE. ’ _— -
Alexis Guenéo........….….….….…......... cosessernans 6 Commune To : :

laé Collin,épouse de Maurice Pépin….| 10, . à : = : VICE-PRÉSIDENT : |
T t.nnn0 0e corerassessereereeni] 12 o | nny 1
Bernard Tansey.no...soc 710 Orig oo Requérants. Numéros. |...Rues.. Wm. ANGUS, Ber. 2
Ann Kennedy, veuve de Lawrence Reddy 2 Enfants Trouvés (Founding) ; f>+_. : : : - Ce es | wd cod
James Callanancoos oe asssnovsenssa00es coves ; HE do Sols reo 72e gage = 1 A i“ a

enry Thomas Privett...... sasssssesssseu0s 2 pita Michael Andrew Mullin..... conver...wel 104 | Laga ii Coe . … . DIRECTEUR GERANT ETSEORET :
William Carson..…...…............….…..eerers 227 McGill : Théophile Bourdon...…...……...sesssrssssss |ecoosssce 000 PrrovorseLonguouil TT
CharlesLeopold Sichor..……u.…uucveeteuece on 418et 420 Notre-Dame Louis Lapointe………..….….…iessrecmouucr| 279 Ontario EDWARD H. GOOF, Ecr.
ames Martin......…..…........ooreacse]* 426 o Joseph Soulière..…..….….….......,.oscne]) 269 d : pe ve
un Desrochesnucssecsseossenescnsause . ore Bécollet IE Lous DOUCEb... ssescsoscnss sossorcempanseses 338 do - . Co

ohn Quincy Perloy............ savsseseseces t. Jacques Cléophas Vidricaire. ….....…….….….….…...0....| 14 i . E
Thomas Alexander Lynch............. ese] 538 St. Pau Edouard- Vaillancourt......…...….…..... 000000 34 Carré Papineau | . . DIRECTEURS:
Victor Monette et Joseph Monette.........| , 544 do Maxime Vézina...…....….. .……ivssis convene 2414 do Col. A. C. DeLorsiniene Harwoon, Tuos. Loaax, Ecr., Sherbrooke, =
Bernard Connaughton...........cccccvuees ver 11 Carré Victoria Théophile Bolduc, c.ecceerncndirerennnnnnnnee 283 Ste. Catherine I : ; Montréal. Ebwarp H., Gorr, Ecr., Montréal,"

; Joseph Vézing...0.....50rsscoscancessssss - 289 o I BoD.Lusi.is (ŒEvéché,) Montréal. Anton Dansereay,Fer, Montréal,’
— | Napoléon Goulet, " 369 Ste. Marie 0 vu SIAR 5] oryM.1Py ontréal. Col diteur de la Minerve.

I bar . + A} . . . A. A. Stern: .
QUARTIER STE. ANNE. Théophile Dupras. 32 do Président, Comp. de papierdu Canada T.H. Moxy,For,Guibas

' Adélard Jodoin. 414 do . -1{J. B. Pouvnior, Ecr., N. P., Riviére du L. B. A. CuaRLEnoIS, Ecr., Laprairie.
Etienne Demers, SIREv…ove00 45 do R | 11 Moririn, Er. M. P. 8 Loup. Cus. Frs. Parciaup, Ecr. M. Di,

qu Aimé Terrouxiciuieuisirenenecensencennense 67 do , || Le Morvæun, Ecr., M. P. P., t. Jean. : i , Varennes.
Requérants. Numéros. | - Rues. Antoine Ohabot..…..….….>….…...oeesseoure| 807 do PrésidentdeJa Banque de:St. Jean. L. H.Bras, Ecr., Montmagny.

i ros Edward HoMmos.... voveweesrerersbiriversanes 338 do ; | 1|G. Bany, Ecr., M. P., Joliette. : | ; ‘ : 4

ur = Joseph Ohevalier...5..#..........…. ol 423 do

Lawrence Flynn....…….….….eecessssnercencs) 49 | Collége Sl ae =~ . .
Frangois-Xavier Métras.. a 187 do — : — = = [l= CetteCompagnie estorganisée pour lo but exprès d'assurer les propriétés des

Edouard Dorion.…...…... 48 Commune UE Î "[Cultivateurs et les résidences privées, et les Directeurs sont décidés à limiter
Victor Docastiau..….....….….….……….0e 54 do Toute personne ayant des objections à faire à la confirmation des dits certificats strictement ses, opérations à cette branche d'affaires, évitant ainsi les lourdes

Antoine Lefobvre..........sot |. 51 | do _et à l'octroi des dites licences ont par les présontes notifiéos et invitées d'adréssèr lour | |1PC10 000 8006 Incondies ot los risques hasardeux.
JohnFlyer eves 179. MioGord Rues M I . ‘ditesobjections aux Coimtnissaires des Licences susdits à lour Bureau No. 63 Rue ! :

wal en Allman.cictailing| Coin des ues Mullin ef 3 i it j iv ane A . ' 1,ry ‘ emd St. Gabriel, enue Cité, donslos bus jours avant JEUDI,lo'deux AVRIL pro- Unarrangement. donne à In Compagnie le bénéfice du renouvellement des
Olivier Bénard.........….. s…ss00s0.0000b…eid-| 196, Scignours . chain,état lo dernier jour de la publication de cot avis, ; olices et d’affaires ici pour le compte de la Compagnie Agricole de Watertown
Richard Coogau..….…..…... rb vreanes| Coin des RuesSt. Patriok et ; cr -N,-Y., co quo met du même coup la Compagnie en possession d’un fond considé-

te ee RE press seeeesSrerree Soigneurs on do oo ons Par ordre © Mae eu rable.très-nvantageux. .[

Napoléon Payette... 0001.05 324 St. Joseph. |. Co ‘ mel 2 à <F €

‘Joseph Lenoir dit Rolland..….:5.:t.... 364. BR : H mat ov He 2°

Blo Kane,vouve de Jean-Baptiste Loss $e , Co : , . CHAS. Dp CHANTAL,<TH. L6sActionnaires, à l'assembléegénérale tenue hier auxBureauxdeIaCompa

Pérance..….….…... saconce stresses sesessionsoccae 486 “ ‘do 10° À : a ¥ ; ) ' Sterttäire guio, ont décidé d'élevor le fonds-capital a $1,000,000; les: Livres du:;Fondsseront

Léon Belleville... <………+….…….0…çrec00se.|, 689 do k vs 7 7 * AE LA AIR 58? mac» (M 1OUVerts au Bureau do In Compagnie, pendant les soixante jours prochains (à
Récis Vinotte CLT 207 Wellington Commissaire des INcences.… |,| Moins qu’ils ne soient formés par'le Comité’Exécutif) pour la souscription de
Oherl Willi ro BoltossEE : à 6 Pa PS) "CU|*} |laugmentation du Fonds-Capital. Los Capitalistes et’ autres désirant faire un

tarles illiam Bolton. … coos do Bureau des Commissaires des Licences ; ‘ placoment sûr sont’ respootueusement invités à so présenter au Bureau ‘de la

Patrick Burns... - William =ey cL dT pour, la Cité, de Montréal ’ CT Compagnie pour s'assurer dos avantages offerta. :
Hilaire Sauvé... see’ sessanstesevacss do ; coleor cE ‘Nei 63”Rie. St.) Gabriel. v salt of bone ~11 Montréal, 17 mars 1874. t 2. oo ds-35
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Vor. IV. - LE FRANC-PARLEUR. No. 38

ANNONCES NOUVELLES. ANNONCES NOUVELLES. MARCHANDS-TAILLEURS. FERRONNERIES MEDICAMENTS

Acte concernant la Faillite de 1869. POELES! —
Dans l'utfkire de FILS, X. VALADE, M PY T ° S A RA [ ) L T 9 FERRONNERIES |

Fatlll,

Je soussigné, GEORGE HYACINTHE DU-

MESNIL, de In Cité de Montréal, al été nommé
Syndicdans cette affulre.
Les Créunclers sont requis de produire leurs

réclamations à mon buresu No. 581 ot.demie
rue Craig sous un mois, et sont auxsi par le pré-

sent notiflés de s’y réanir, le Vôure Jour d’Avril

prochain, 4 2 heures 1M, pour l'examen du
failli et l’arrangomont des affaires de lu Falilite

en général.

Le falill ost par le présont notlilé d'unslstor a |
blée.

1a dito assemblée G. H. DUMESNIL
Syndic Omelot

Montréal, 4 Mars 1874,

Acte concernant la Faillite de 1869
 

Province de Québec, |
District de Montréal. COUR SUPERIEURE

Dans l'affaire de

FRANCOIS VIAU, Commercant do Montréal,

Failli.

Le soussigné a déposé nu Greffo do cette Cour,

un acte de composition et de décharge, exécutée

par ses créanclors, et Vendredi le vingt-quatriè-

me Avril prochain, il s'adressora à cette Cour

pour une confirmation de lu déchargo par la of-
fectuée.

FRANÇOIS VIAU.

of-1fps—30

ACTE DE FAILLITE DE 1869,

Montréal, 17 Mars 1874.

 

Dans l’affatro de FLAVIEN PARISEAU, com-

merçant, de la cité de Montréal, tant en snn

nom propre ot privé que comma ayant fait af-

faires en soclété avec JOSEPII GIBEAU,
commerçant, en mênie licu, sous le nom de
« Gibeau & Parisoau, *

Failli.

Je soussigné, Joseph Regnler Brillon, de la

paroisse do Bolœll, ai été nominé syndio dans
cette nffialre.

Les créanciers sont par le présont requis de

produire leurs réclamations devant Mol sous un

mois et sont aussi notlilés de se réunir à mon bu-
- Teau, au village de In paroisse de Belœll, MER-
CREDI,lo VINGT-DEUXIEME jour du mols
d'Avrif prochain, à DIX houres t.m,, pour l'exa-
men dufaillt et l’arrangomont dos affaires de In
Faillite, généralement,

Le failli est par le présent notifié d'assister à
la dite assemblée.

. J.R. BRILLON:
ndic.

_ Belœil, 17 mars 1874. Sy 3B

AVIS

Demande sera faite au Parlement du Canada

À sa prochaine session, pour en obtenir un acte

d'incorporation do“ I'Association Internationale

de transport.”

 

EDMUND BARNARD.

Procurour des requérants.

bm-32
Montréal, 6 Mars 1874,

$955,000
EN ARGENT

POURÊTRE DISTRIBUÉS ENPRESENTS

 

EE STA KF *

l’Association ‘de Prix
(MERCANTILE)=

DeNEW-YORK
ç. POSE .

Tirage tous les Jours!!

UNPRIXPOUR'TOUTBILLET |

 

    

1 Présenton Argent... iansarensne $100,000
. 50,000

.- £ . “ 25,000

20 a“ 5,000

% “ 1,000
300 “ 500

: 200 “ 200
550 “ . 100
400 Montres en Or...... oo. coves $75 0 300
275 Machines a Coudro.. 60 à 150
75 Magnifiques Planios.....…............ 250 À 700

60 “ Moelodéons .. …....... 50à 200

Présents en Argont, - Blouterios, etc.,

GVAINÉS Accccca0casr corsa so nu0e000 $1,600,000

Pour 25 cts on a Iwohance d'obtenir un des prix

cl-haut mentionnés. Les billets donnant la des-

cription des prix, sont scellés dans des envelop-

peset blen inélungés. Sur réception do 25 cts.,

un billet encheté est tiré au hazard et envoyé
par la malled chaque adresse. Lo prix men-
tionnésur ce billet, sera roznis à son portour,

sur le palemont de la somme d’uno plastre. Les
prix seront immédintement envoyés à leur

- iresse soit par l’axpress ou par in malle.

Vous saurez quelle est la valour de votre prix

avant depayer pour. Il n’y a pas de billetblanc.

Le.public peut comptersur ln plus serupuleuse
Intégrité.…

ret néOPINION DELA PRESSE::
Hirt'aio, .- . io 4 .

On peut compter sur In plus scrupuleuse inté-

grité.—New-York Herald, Aoat, 23.—Une distri.

bution réelleet exncte.—World, sopt. 0.—Ce n'est
pas uno des blugues du jour.—Weokly Tribune,

i) Julllet 7.—=Ccs loteries ont toujours donné sutis-
‘faction complôte.—Stnats Zoltung, août 5.

RECOMMANDATIONS:

Les personnes dont les noms sulvent ont bien
voulu nous recommander. Franklin 8. Lane,
Loulsville, a tird un billet do $33,000. Molle Hat

“tie Banker, Charlestown, $9,000. Mme Loulzn
"0, Blake, 8t. Paul, Piano $700, Samuel V. Ray.

mond, Boston, $6,600. Eugéne P. Brackett, Pitts-
burg, moutre $00. Molle Annie Osgood, Nou-
velleOrlénns, $5,000. Emory L. Pratt, Columbus,

Ohlo, $7,000,

Un prix on argent garanti dans tout paquet de

1501billets. “8 billets pour $1,005 11 pour $2,00; 25
“hour$5,00; 80 pour #0; 10 pour 315,00.

“fla. < 5 vas

ah ;1:0ndemande des Agents,auxquolsnous offfont

ig Mes conditions, tros-nvantugousosot ta,Hatisfac-
. tion la plus complôte.

Adresse:

ABM. TIERNEYFR & CO.
115 Rue Nasseau, New-York.
"00AST——- 9 —

*

pet.Irma ns —— ~~ = =~

 

Avis Public.

Les COMMISSAIRES nommés par le Gouver-

neinent pour s’enquérir de l'ETAT et du fonc-

tionnementdes affaires du

Bureau de Poste de Montréal
» sont muintonant prôts à recevoir

PAR ECRIT
Toutes les particularités des plaintes aur les-

quelles on crolt désirable qu’il #0 fasse une
Enquête.

Toutes communlontions soront adroasées au

Soussigué, Posto restante, Montréal.

PETER MAODONELL,

Secrétaire C. E. B. P. M.

Bureau de la Commission?
Montréal, 18 Mars 1874. 3

CAN.
Province de Québec,
DistrictdeisGuanes,

Acte de Faillite de 1869

Dans I'afiire de

CHARLES ROCH de Ia Cité et du Distriot de
Montrénl, Hôtoller et Commerçant, tant en

son propre nom, que comme nyantfait aftal-

res en soclété avoc Josoph Roch, son pore,

sous les non et raixon de ** C, Roch & Cle.”

Fallll,

, Le soussigné n (léposé au Bureau do cotte cour

un acte de composition et do déchargo et Ven-

dredi, le dix-soptième Jour d'Avril prochain, il

s'adresseru à la dito cour pour on obtenir une

notification de In décharge effectuée en ea fa-
veur.

COUR SUPERIEURE.

CHARLES ROCH
par

L. L. MAILLET
son procureur adlitem.

AGRICOLE
N'assure que les Propridlés des Fermes

et les Résidences détachées

ACTIF EN ARGENT... $500,000,
D£Por DU GOUVERNEMENT... $100,000.

BUREAU:

No. 245, RUE ST. JACQUES
MONTREAL.

E. H, GOFF, Gérant.

 

AVANTAGES OFFERTS
ler. La plus grande garantie sous la forme
d'un vaste capital monétaire payé et

cent millo pinstres déposées au ‘gouver-

nement comme sûreté pour les déten-

teurs de polices.

2me. Cette Compagnie se borne à assurer

les propriété rurales et les résidences
isolées.

ôme.—Cette Compagnieassure contre les

pertes et dommages causés par la foudre
soit qu'il y ait incendie ou non, ceci est
ajouté à l'assurance contre le feu et«l’A-

- gricultural ». est la seule Compagnie en
Canada quioffre cette garantie aux dé-

tenteurs de polices.

ler. Août 1873. f Ish
44

LA COMPAGNIE!
‘| ASSURANCE ROYAE CANADIENNE
Contre le Feu et les Accidents de laMer

— +

‘| CAPITAL AUTORISE - - 4 - $5,000,000
i
1

Cette Compagnie, s'étant conformée aux condl-

tions de l’Acte, cat malntenant autorisée
et cst prète à accepter

TOUTES ESPECES de RISQUES contrek FEU

A DES TAUX MODÉRÉS

a
 t

Toutes les réclamations seront payées im-
médiatement aprés que la perte

sera établie,
 

DIRECTEURS:

Hon. Jonx Youxa, Président

J. F. SINCENNES, Vice-Président

A~NDrREw ROBERTSON JouvYOsTeLL
J. R. Tursaungau W. F.Kay,
L. A. Bover, M. P. M.C. MosLancr

AxDREW Wizson.
Secrélaire-Trésorier - - - - ARTHUR GagNON

‘Gérant- cee cease ALprep Perry.

BureauPrincipal, 160 Rue St. Jacques

10 Septembre 1878,

 

an-04.

SACRE.DEMgr.FABRE
L. E. Desmarais offre en vente de magnifiques

‘photographies de Sa Grandeur Mgr. Fabre
(12 x 14) au snodique prix de $1.60,

Tous los .moinbrea du clergé deco diocèse,
alnst que tous les amis do Sa Grandeur, s'em-

presseront de profiter de Cotte occasion pour se

procurercotte photographie ai digne d'¢tre con-

servéo. Ils la trouveront en vente ches’ lous los
libraires de la ville ct chez le propriétaite.

De plus,on visitant nes atollors, on pourra faire
25 ’'acquisition de deux autres beaux tableaux : ce-

1ul du clorg6 du dlocdse de Montréal ot letablenu

 

,;| du Conello weumonique, ;

M. Desmarais invite aussi Je Public| venir
.voir la nombrousecollection, do,ph raphios

«dos membres du clorgô qu'il’ posidde, {

ATELIBRS:
No. 11, Carré Chabollles & No, 7 Rue frre

i
re 

MARCHAND-TAILLEUR

No. 213, RUE McGILL
EN GEOS ET EN DETAIL
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L'ASSORTIMENT

A MEILLEUR MARCHE ET LE PLUS CONSIDERABLE

D'HABILLEMENTS DE SAISON

 

M. T. SARAULT est à même de fournir dans le plus court délai toutes les
Commandes qui lui seront adressées.

Montréal, 3 Mal 1873.

 

SOCIETE

CONSTRUCTION DE LA PUISSANCE
No. 55, Rue St. Jacques

MONTREAL

Fonds d'approbation souscrit $3,000,000

 

Fondée le 14 Avril 1872

Fonds Permanent
à souscrire $100,000, en parts de $100 et payables

DIX pour cont tous les trols mols.

Le dividende pourles six mois finissant le ler

Mars, a étô au taux de nouf pour cent par an, ce

qui a cependantlaissé des profits considérables

pour porter au fonds de réserve.

 

\ .

Département d’Epargnes
SIX pour cent pour sommes au-dessous de $500

prôtées à court avis, CINQ pour cent pour some

mes au-dessus de $500.

SEPT pour CENT pour toutes sommes pritées

a termes fixes de plus do trols mois, ©

F. A. QUINN,
Bec.-Trés.

an-72

GRAINES

FLRTRST-DK JARDINS!
Envoyées par la Malle duns toutes les

parties de la PUISSANCE.

Notre Chromo “LA PETITE FLEURISTE” une
magnifique Gravure de Salon, mesurant 17 x 22

pouces, estehvbyée gratis À toute personne nous

favorisant d’une commande au montant de

CINQ PIASTRES.
Ecrivez pour!‘notte’ cATALOOUE lequel sora

envoyé'parlà Malle â tous coux' qui le désire--|-

ront.

CHASE BROTHERS & BOWMAN,

FLEURISTE, SU

; OSHAWA, ONT..
6 février 1874. o-f-24 . ..

MaisonSt. Denis :

RESTAURANT FRANGATS
Coln ‘des Rucs

BONSECOURSETCHAMP-DE-MARS |
— «

M. EDOUARD FORTIN, ayant achoté do M.

E. L. Ethier le magnifique Restaurant ci-haut

mentlonné, a 'honneur d’'Informer ses amis et
le, public en généraligu’ll continuorns comme son
prédécesseur à donner pleino ot entiôre sntisfne-

tion & tous couxaut voudront blen l’honorer de

leur patronage; .'

Le nom si bien etabil do co Restaurant rostora .
toujours nu rang‘de première classo,
Les vins ot lon liqueurs scront toujours den

mellloures marques ot in culsine française.

Lunchn, déjeuners ct diners sorvis a toute

heure.
JarAttontion touto spécinio nccordée aux

dinorsprivés ol aux réunions d'amis.

16 déc. 1873

"RE"

,, MADAME GRENIER
GARDE MALADE

No. 8, Rug Jacques-Canrirn, No. 8,

Près la Rue des Commisssnires.

Montréal, 8 avril 1878,

an-12
  

te

LA COMPAGNIE D'ASSURANCE

“LA CITOYENNE”
DU CANADA

~

Incorporée parung Acte spécial du Parlement et

Pleinement aulorisée d'après les dispositions,
de U'Acte desAssurances.

+
— ’

 

Bous le patronage de

S. G. Mgr. BOURGET, Ev. de Montréal

BUREAU CENTRAL
175, RUE ST. JACQUES

MONTREAL

SIR HUGH ALLAN Président.

Les personnes désirant assurer leur vie sont
priées d’une mantèro toute spéciale d'examiner

d’abord, le prospectus de cette

Compagnie Canadienne Populaire
Lequel prospectus pout être obtenu de tous les

Agents de1a Compagnie et de -

"EDWARD STARK,
- Gérant du Départementde là Vie.

17 Janv D m-12

La Compagnie d'Assurance Agricole
du Canada,

Voici -un-1- témoignage qui'parle de lui-
même ct qui vient augmenter le nombre
déjà très-grand que possède cette excellente
dompatnie :

Pointe-Claire, comté de
Jacques-Cartier,

"Bb septembre 1873.

E. H. Gorr, Eer., Gérant de la Compa-
gnie de I’Assurance Agricole, 2245, rue

cu St. Jacques, |

PRE

a Ca 0
Cher‘Monsieur, co
‘Veuillez accepter mes meilleursremer-

| clemiénts pour la promptitudé aveclaquelle
ere d‘de’ma grange

| embrasée par le fou de lafoudre, lundi der-
nier. Les avantages offertspar votro com-
pagnie, savoir :- Assurance contre la perte

‘ou le dommagecautd ar‘lé.fou ou:la fou-
‘dre,autant que; lapromptitude avis!laquel-

portes,-- sont.appréciésà lour valeur par la
‘population de notre ‘endroit, -. 10111

url bhteabd
Je suis, Monsieur, pen

Votre dévoué,

Joseru DaousT

‘sons,PRESSE
0’ se 2

 

hot qe! iq.
Pourparaître prodhiatnos'ent

LA TROISIEME EDITION|

CANTUS
Solgnousoment rovue et corrigéo, surtout on

co qul regardo

- L’'HARMONISATION' DES PSAUMES | 6 sept, "5-00
4  

FERBLANTERIES!!!
CORNICHES ET

ORNEMENTS DE RIDEAUX

L. J. A. SURVEYER
MARCHAND DE

FERRONNÉRIES
ET FABRICANT DE T

FERBLANTERIES
EN GROS ET EN DETAIL

No 254 RUE CRAIG
ENSEIGNR DU CADENAS D'OR

MONTREAL.

 

M. L. J. A. SURVEYER nle plaisir d'annon-
ces à ses pratiques et au public en général qu’il
tiendra toujours, comine par lo pussé, le moil-
leur assortiment do Podles de Cuisine ct de pas-
sage, au nornbre desquels so trouve le melllour
Posle à Churbon de Passage, dit :

AMERICAN BASE BURNER
* Manufucturé par Turnbull & Cle.

C'ostlo plus parfait que l’on connulsso.

M. L. J. A. 8. attire aussi l'attention sur un
grand assortiment de

CORNIOHES ET

D'ORNEMENTS DE KIDEAUX.

Dontles patrons défienttoutecompotition.

 

Son départementde ln Forblanterioe nejlais ©

rien à désirer. Ses ouvriers sont des plus habl-

les et les mutériaux de lu motliouro qualité.

 

On trouvera toujours ches lul io mellleur as-
sortiment de

POELES,

FERRONNERLES,

FERBLANTERIES,

COUTELLERIES,

COUCHETTES EN FER,

Eto. ote, ote.

Rendez visite à

L. J. A. SURVEYER,

No. 254 Rue Craig

MONTREAR.

MAGASIN CANADIEN

FERRONNERIES

H. BELIVEAU
IMPORTATEUR DE

FERRONNERIES
ET FABRICANT DE

FERBLANTERIES
A l'enseigne do l'Egoulno et du

‘Cadenns

193 et 195Rue St" Paul
| blanches, Ulcères, Erysipèles, Tortlcolls, GolMONTREAL

 

M. 11. B, tiont toujours un assortiment complet

D'HUILE,
TEREBENTINE,

PEINTURES,
MASTIO,

VERNIS,
VITRES,

« ETC. ETC.

” aüss1' çÇ

Poeles de toutes ‘sortes
TELS QUE 2°

POELES DOUBLES, &'bols, à un qu'doux ut
fourneaux, , NN _

1" POBLES-DE CUISINE; à charbori ét
à bois, =
 

TI pourra toujours disposor do tnus-les poticr
dontles nomma auivont elJoulssunt,àJustes titres,

de la plus grande ronominée, tant sous lo rup-
port do In commodité, que nouscelui de l'élégan-
ce ot de l’économie.

LE MORNING OF GLORY, avecjune amélio-

ration definitive sur coux qui ont 616 vendus
l'an dernier, 4
L'ORIENTAL, do
Le PROTECTOR GLOBE STOVE
Lo MAMMOTII HEATHER, _
Lo PRINCE ROYAL, sans aucun '--

doute lo melllour poste À Charbon de Cuisine
qui soit sur 1o marché,

Lo NEW ERA, l’o:10 À Charbon à Lon
soi] marché, ain 7
L'EXCELSIOR,

Lo PRINCE OF WALES, Poôle
double, ot an assortimentconsldérable do Poôles

de Cuisine ot do Poslés ‘sourds, apéclalement
adaptés aux besoins de,po marché.

 

4
Le Départomontdo In Fabriquo des articles

rorn l'objet d’uno atténtion spécinio ot aurn à sa

disposition los melllours ouvriers! Ties articles
‘de commerosmis on vontt dans son mngnsin

seront Sette

.DE LA MEILLEUREQUALITÉ;
œuno grande varioté ot présontoront les patrons
les plus nouvoaux.

Lon ordres pour toitures‘ ou pour. réparations
des toits scront promptomont oxéeutés, à des

PnIX EXTREMEMENT MODÉRÉS

Lon ordros poyrronire onvoyés 8son maga-
sin,

ol

No. 193 ET 195-RUE ST, PAUL
MONTRÉAL. 

LE CALIFORNIA VINEGAR DITTERS DU
Dr. WALKERest une préparation purement vé-
gétale, comyposéo principalement d'horbes In-
digônes trouvées nu pied de In chaîne des monts
Sierra Novada on Californie, et dont les prop té-
tés médicinules sont extraites sans emploi d’al-
cool. Presque tous les Jours on nous demande :
“ D'où vient co succès sans exem ple du Vinegar
Bltters ? ” Volei notre réponse : Co remède écar-
te tous les sujets de maliutle et rend In santé nu
malade. C'est la grand purltleateur du sarg ot

le prinelpo vivifiant, un rénovateur ot un forti-
flant du système. Jumals duns l’histoire H n’a

Sté composé uno médecine possédant les quali-
tés remarquables du VInegar Bitters pour guérir
les maladies auxquelles l’honimeest sujet. C’est

un purgatdf agréublo cu m’me temps qu'un to-

nique, guérissant in Congestion où l'Intlamma=
tlon du lolo ot dus Organes viscéraux dans les
maludiecs billouses.

LFS QUALITES du Vinegar Blttors du Dr.

Walkersont Apéritives, Diophorétiques, Carmi-

natives, Nutritives, Laxatives, DiurGtiques, S6-

datives, Antl-Irrituntes, Sudorlfiques, Altérati-
ves et Antl-billeuses,

DES MILLIERS DE VOIX RECONNAIS-
SANTES, proclament lejVInegu{Bitters comme

le plus mervellleux fortittaut du système aiful-

En aulvant les Instructions, les EFFETS DE

CE ft: MEDE so font blentôt sentir, pourvu que

les os no solont pus carlés pur un poison minérat

ou nutres moyens, et les organes viiuux ravagés
d'une manière irréparable.

LES FIEVRES BILIEUSES ET INTERMIT-
TENTES sl fréquentes dans los vallées de nos

grandes rIvidros dans tous los Etats-Unis et
principalement celles du Misslsstpl, Ohlo, Mis-

souri, INMtnois, Tennessee, Cumberlnnd, Arkan-
sus, Red, Colorado, Brazos, Rilo Grande, Pearl,

Alabama, Mobile, ~avannuh, Rounoke, James,

et beaucoup d'autres, avec leurs vustes tributal-

res duns tout notre puys, en 6t6é ot en automne,

et surtout pendant une chalour extraordinaire

et ln séchoresse, ces flüvres, disons-nous, sont

Invarlaublement necompagnéos de forts dérunge-

ments de 'estomuac et du fole, et des autres con-

duits intestinaux, Four tralter ces mutadies, il

faut tlollement un purgatif exerçant une

puissante Influence sur cos diifôronts organes

Pour nftelndre co résultat, EH n’est pus de enthar-

tique comparablo au Vinegar Bitters du Dr /

Walker, chassant aussi promptement!  matid-

res visqueuses qul surchargent les intestins

tout cn stimulant les secrétions du fole, et

rendant ln santé À tous les organes «digestifs.

METTEZ LE CORES A L’ABRI DFS MALA-

DIES en purlilant tous ses fluldes au moyen du

Vinegar Bitters. Aucune épidémie no peut at-

taquor un systdme ainsi prémunl,

DYSPEPSIE OU INDIGESTION, Migraine,

Douleur dans les épaules, Toux, Oppte ssfon de

In poltrine, Vertiges, Eructutions. nigres!de l’es-

tomac, Mauvals goût de In bonchio,/‘Atinques

billeuses, Pulpitation de cœur, Inflammation

des poumons, Douleur duns les reins,‘at cent

autres symptômes douloureux, produitspar la

Dyspopsie.  L'essal d’une bouteille prouvera

plus qu’une longuo reglume,

“ LE SCROFULE, OU MAL DU ROI, Tumeurs

tros, Inflammations sorofuleukes, Inflamina-

tions Indolontes. Affections mercurlelles, Ulcè-
; res Invétérés, Eruptions de lu ponti,Maux d’yeux,

| etc etc. l’our toutes ces maladios ainst quo
pour toutes les nutres maladies constitutionnel-
les, le Vinegar Bitters de Walker i prouvé sa

puissance curalivo dans les eus les plus obstinés
ÿ et -es plus rebolles au truttemont.

DANS LES RMUMATISMES INFLAMMA-
TOIKES ET CHRONIQUES, Goutte, Flôvres
billeuses et Intermittentes, Muladio du Sang, du
Fole, des Itcins et de tu Vossio, Con Amors n’ont

pas do rival. Ces malndics proylennout d’un
sang viclé,

- MALADIES DES TRAVAILLEURS. — Les
porsonuess'oceupuntde peintures otaminéraux

tels que plomblers, pposiionrs, bu ours

 
sont'sujottes 4° In pnrulysio desten Pou

‘Senprémunalr, prendre de tomps en tomps une
doo do VinecgarBlttors de Walker. :

POURLENS MALADIESDF'PEAY,Eruptions,
"Diirtrôs, ‘ Horpos, Pustiilon "I"nohoK,* Bôutons,
Clous, Furoticlos, 1 mpétigo, Tolgne; Mald'Yeux,

Erysipôler, Gale, Décoloratidns de lu peau, Hu-

.meurs ot maladios do In Peau, quels que solent

Jeur nnture et leur nomsont Uttéralemont arrn-
chôcs etdôraclihtos on pou de tesipsa’parTl'usage
‘de cos Amors,

TAIE, VERSOLITAIRE ETAUTRES VERS
he Tégeunt dniis le corpe de tant de milliers de
*POrsomNes; sont ofticicomoent détruits ot ohussés

Aucnn remade, aucun’ vermifuge, aucun an-

thelmintiqud,:ne dégngo lo corps do ces vers,
commeces Amors.

DANS LES MALADIES DES FEMMES, Jeu-
nes et vioillos, imariGes ou non, lors de In puber-

16, ou nu rotour d'âge, cex amors toniques exer-
cont und tolle influence, que l’amélioration se

fait sentir promptement,

PURIFIEZ LE SANG VIOIE dès que vous
vous aporcovez que loy impuretés re font Jour

dans In penn‘kbforrho do boutons, Gruptions

où ulcères $ purifioz-lo dôx que vous vous apor-

cevos qu’ellos obstruent lon voinos ot r'y trat-

nont; purlfioz lo sang, dos qu’il tend A, Ro cor-

rompro ; ‘Vos Rotisations vous {ndiqueront le

moment. Gardex votre sangpur, ot le bien->tro
du nystôme s’on suivra.

R. K. McDONALD & CO..
Phurmuclons ol Ag. Gén., Ban Francisco, Cal.ol
coin do Washington ot Charitoir Sus, N.Y,

Se vend chez tous les Pharmaciens et Mar-
. chands de Drogueries.

par Jour, Agents de-
$5.00 a $20.00 Pa 4
“Toutes los clisxon d'ouvriors dos doux.50xcs, jou-

nes ou vioux,font plus d'argont (on trgvaulinnt

pour nous dansJours,mppmonteto loisir, où pon-

dant tout lo jour, qu'à n'Imjlorto quolin'autre

emploi: Detailsgratis: BA
[ crée el HLi gd. ;
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